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BUWAL Bundesamt fir Umwelt, Wald und Landschaft

EFD Eidgendssisches Finanzdepartement

VBS gidg?néssische Departement flr Verteidigung, Bevolkerungsschutz und

por

UNO Organisation der Vereinten Nationen

DBA Doppelbesteuerungsabkommen

EFTA Européische Freihandelsassoziation

WTO Welthandelsorganisation

APK-SR Aussenpolitische Kommission des Standerates

OSZE Organisation fir Sicherheit und Zusammenarbeit in Europa

OECD Organisation fur wirtschaftliche Zusammenarbeit und Entwicklung

APK-NR Aussenpolitische Kommission des Nationalrates

EU Europaische Union

EU-8 Estland, Lettland, Litauen, Polen, Slowakei, Slowenien, Tschechische
Republik, Ungarn

EMRK Europaische Menschenrechtskonvention

IAEO Internationale Atomenergie-Organisation

DEZA Direktion fur Entwicklung und Zusammenarbeit

WAK-NR Kommission fur Wirtschaft und Abgaben des Nationalrats

EDA Eidgendssisches Departement fir auswartige Angelegenheiten

EU15 Zu den EU-15 gehoren alle Mitgliedstaaten der Européaischen Union vor
der sogenannten Ost-Erweiterung im Jahr 2004

WBF Eidgendssisches Departement fir Wirtschaft, Bildung und Forschung

NATO North Atlantic Treaty Organization

EU-25 Dazu gehoren die EU-15 Staaten sowie die 10 Staaten Estland, Lettland,
Litauen, Malta, Polen, Slowakei, Slowenien, Tschechische Republik,
Ungarn und Zypern

G20 Gruppe der zwanzig wichtigsten Industrie- und Schwellenlander

KSZE Konferenz Uber Sicherheit und Zusammenarbeit in Europa

Gu$S Gemeinschaft Unabhangiger Staaten

UdSSR Sowjetunion

OFEFP Office fédéral de I'environnement, des foréts et du paysage

DFF Département fédéral des finances

DDPS Département fédéral de la défense, de la protection de la population et
des sports

ONU Organisation des Nations unies

CDI Convention de double imposition

AELE Association européenne de libre-échange

OMC Organisation mondiale du commerce

CPE-CE Commission de politique extérieure du Conseil des Etats

OSCE Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe

OCDE Organisation de coopération et de développement économiques

CPE-CN Commission de politique extérieure du Conseil national

UE Union européenne

UE-8 Estonie, Lettonie, Lituanie, Pologne, Slovaquie, Slovénie, République
tcheque, Hongrie

CEDH Convention européenne des droits de I'hnomme

AIEA Agence internationale de I'énergie atomique

DDC Direction du développement et de la coopération

CER-CN Commission de I'économie et des redevances du Conseil national

DFAE Département fédéral des affaires étrangeres

UE15 Allemagne, Belgique, France, Italie, Luxembourg, Pays-Bas, Danemark,
Irlande, Royaume-Uni, Grece, Espagne, Portugal, Autriche, Finlande et
Suede.

DEFR Département fédéral de I'économie, de la formation et de la recherche

OTAN L'Organisation du traité de I'Atlantique nord

UE-25 Les pays de I'UE-15 ainsi que Chypre, I'Estonie, la Hongrie, la Lettonie, la

Lituanie, Malte, la Pologne, la République tcheque, la Slovaquie et la
Slovénie.
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G20 Groupe des vingt

CSCE Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe
CEl Communauté des Etats indépendants
URSS Union des Républiques Socialistes Soviétiques
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Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Aussenpolitik

Lors de la session spéciale des Chambres fédérales du mois de janvier, la déclaration
du Conseil fédéral sur la guerre du Golfe, prononcée par le président de la
Confédération, F. Cotti, a été relativement bien accueillie. Le gouvernement a mis
|'accent sur la tenue d'une conférence internationale sur le Moyen-Orient apres la fin
du conflit qui pourrait se tenir sur sol helvétique. Par la méme occasion, il a également
condamné l'intervention violente des troupes soviétiques dans les républiques baltes.
La grande majorité des députés s'est montrée, dans I'ensemble, satisfaite de la position
du Conseil fédéral durant la crise du Golfe. Cependant, quelques parlementaires ont
reproché un certain manque de cohérence du Conseil fédéral dans I'application de la
politique de neutralite.

Beziehungen zur EU

Durant le mois de septembre s'est tenue & Moscou la conférence de la CSCE sur la
"dimension humaine"; a cette occasion, I'adhésion des trois républiques baltes a été
approuvée a l'unanimité. Le document final, adopté a 'unanimité, contient avant tout
un renforcement du mécanisme de contréle du respect des droits de I'nomme. ?

En 1990, les Chambres avaient octroyé a I'unanimité un crédit de programme de 250
millions de francs en faveur des pays d'Europe de I'Est. Ce dernier devait étre réparti
sur une période minimale de trois ans mais, une année plus tard, le montant était déja
épuisé. Pres de 70 projets dans différents domaines de coopération ont pu étre mis en
oeuvre. C'est pourquoi le Conseil fédéral, dans un message adressé au parlement, a
demandé un nouveau crédit de programme de 800 millions de francs pour une
période de trois ans afin de poursuivre le financement de la coopération entamée en
1990. Ce nouveau crédit a été approuvé a une trés large majorité du Conseil national.
600 millions seront consacrés a I'aide financiere (crédits d'achat, garantie de crédits,
désendettement) et 200 millions a 'aide technique (gestion d'entreprise, protection de
I'environnement, énergie). Ce geste se veut non seulement un acte de solidarité, mais
aussi une contribution a la sécurité en Europe. Jusqu'alors, le premier crédit était
destiné tout particulierement a la Pologne (80% du budget), la Tchécoslovaquie et la
Hongrie; a ces pays s'ajouteront cette fois les pays baltes, la Bulgarie, la Roumanie ainsi
que I'URSS et la Yougoslavie. Les conditions politiques (respect des droits de I'hnomme
entre autres) de ces deux derniers pays feront toutefois I'objet d'une évaluation, avant
|'octroi de toute aide. La contribution de la Suisse en faveur de I'Europe de I'Est se
situe dans la moyenne des engagements des autres pays européens. R. Felber a tenu a
souligner qu'aider les pays d'Europe de I'Est ne signifiait pas réduire I'aide au
développement destinée au tiers monde. *

Le ler mai, dix nouveaux pays (Chypre, I'Estonie, la Hongrie, la Lettonie, la Lituanie,
Malte, la Pologne, la République tchéque, la Slovaquie et la Slovénie) ont fait leur
entrée dans I'UE. IIs ont repris I'intégralité des dispositions législatives de I'UE (I"acquis
communautaire). Cela englobe les accords avec des pays tiers, entre autres I'accord de
libre-échange Suisse-CE et les Accords bilatéraux |. Au vu de son extension aux dix
nouveaux Etats membres de I'UE, I'accord sur la libre circulation des personnes, conclu
tant avec I'UE qu’avec les différents pays membres, devait, apres sa dénonciation au ler
mai, faire I'objet de négociations. Ces derniéres se sont achevées avec succes le 19 mai
a Bruxelles. La signature du protocole a I'accord sur la libre circulation des personnes a
eu lieu le 26 octobre. Le Conseil fédéral avait auparavant lancé une procédure de
consultation. Au final, seuls deux partis politiques se sont prononcés contre I'extension
de la libre circulation: I'UDC et les DS. Les autres partis politiques, les cantons, les
associations faitieres et les différents partenaires sociaux s’y sont en revanche montrés
favorables. *
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En début d’année, les 25 pays membres de I’'UE se sont finalement entendus, apres de
longues tractations, sur la répartition du milliard de francs de |'aide suisse a la
cohésion de I'UE élargie. La Suisse s'était engagée a apporter cette contribution
financiere a la réduction des disparités économiques et sociales au sein de I'UE en mai
2004 déja, et cela en financant différents projets (amélioration des infrastructures,
modernisation de I"'administration, etc.) a la hauteur d’un milliard de francs sur cing ans
dans les dix nouveaux pays membres (Pologne, Hongrie, République tchéque, Lituanie,
Slovaquie, Lettonie, Estonie, Slovénie, Chypre et Malte), et cela en fonction d’accords-
cadre conclus avec les pays partenaires. Des désaccords sur la clé de répartition de
|'aide suisse étaient cependant vite apparus au sein de I'UE, Malte contestant
notamment cette clé de répartition. Partant, I'UE avait tacitement décidé de geler le
processus de ratification d’autres accords bilatéraux conclus dans le cadre ou en marge
des bilatérales Il (libre circulation des personnes, Schengen/Dublin, statistiques,
médias, environnement). Cette décision a donc permis de débloquer ce dernier. ®

En janvier, Samuel Schmid, ancien conseiller fédéral en charge du DDPS, a obtenu un
siége d’expert au sein de la commission d’enquéte de I'UE sur le conflit géorgien. °

Seit dem 1. Mai 2011 gilt die vollstiandige Personenfreiziigigkeit fiir die Biirger der EU-8-
Staaten (Polen, Slowenien, Slowakei, Tschechien, Ungarn sowie Estland, Lettland und
Litauen). Damit kdnnen sich Arbeitnehmer aus diesen Landern ohne Beschrankungen in
der Schweiz niederlassen. Die Schutzklausel, welche bis Ende Mai 2014 gilt, erlaubt es
dem Bundesrat aber weiterhin, im Falle einer Uberméassigen Zuwanderung aus diesen
Staaten erneut Niederlassungsbeschrankungen einzufthren. ’

Dans le courant du mois d“avril, le Conseil fédéral a annoncé |'activation de la clause de
sauvegarde envers les Etats de I’'UE-8 (Estonie, Hongrie, Lettonie, Lituanie, Pologne,
Slovaquie, Slovénie et République Tchéque). Cette activation a signé la réintroduction
de contingents pour les autorisations de séjours de catégorie B délivrées aux
ressortissants estoniens, hongrois, lettons, lituaniens, polonais, slovaques, slovenes et
tcheques durant une année. Le Conseil fédéral a relevé les effets économiques positifs
de la libre circulation des personnes, mais a également noté I'importance de mener un
débat sur les questions de I'immigration et de la politique économique. Cette
activation a contrarié non seulement les pays concernés, mais également I'UE. En effet,
la clause de sauvegarde peut étre activée si le nombre d’autorisations délivrées en une
année dépassent de 10% la moyenne des permis délivrés au cours des trois derniéeres
années. Ce dépassement est observé en Suisse pour les pays concernés, mais non si
I'on tient compte de l'ensemble des arrivants de nationalité européenne. Cette
différence a amené Bruxelles & qualifier la décision suisse de discriminatoire. Les effets
de cette décision devraient cependant étre minimes, car elles ne concerneraient que
4'000 personnes. Bien que conscients de la portée limitée et symbolique de cette
décision, qualifiée méme de « non-événement qui ne résoudra rien » par le président
du PS, tous les partis ont reconnu la nécessité d’'intervenir dans ce dossier. La presse a
également relayé la position de Natalie Rickli (udc, ZH) qui a déclaré que la Suisse aurait
également di appliquer la clause de sauvegarde a I’Allemagne pour limiter I'importante
immigration allemande: « Les Allemands pris séparément ne me dérangent pas. La
masse me dérange ». Les réactions ont été vives autant en Suisse qu’en Allemagne ou le
Spiegel Online a titré « Eclat autour d’une discrimination des Allemands ». ®
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Beziehungen zu internationalen Organisationen

Lors de la session de printemps, le radical bernois J.P. Bonny a déposé une
interpellation urgente invitant le Conseil fédéral a augmenter massivement (si possible
de 600 millions de francs) le crédit de programme prévu pour la poursuite de la
coopération renforcée avec les Etats d'Europe centrale et orientale, notamment sous
la forme de garantie de crédits (92.3054). Selon I'intervenant, cette augmentation de
|'aide devrait s'adresser prioritairement aux 12 républiques indépendantes de I'ex-
Union soviétique, réunies au sein de la Communauté des Etats Indépendants (CEI)
depuis la fin de I'année 1991; ces Etats, en raison de la situation politique incertaine,
n'avaient en effet pas été inclus parmi les pays bénéficiant du crédit de 800 millions de
francs. Les députés et le Conseil fédéral ont réagi positivement a cette proposition; les
représentants socialistes et écologistes, ainsi que le libéral J.S. Eggly (GE), ont toutefois
insisté pour que la garantie de crédits ne serve pas en priorité les intéréts des secteurs
d'exportation helvétiques et qu'elle ne se fasse pas au détriment de la coopération
technique.

Quelques mois plus tard, conformément a ce qu'il avait annoncé, le Conseil fédéral
proposait I'octroi d'un crédit supplémentaire de 600 millions de francs, destiné en
priorité a la Communauté des Etats Indépendants (CEI) (92.065). Les trois quarts des
600 millions prévus seront consacrés a l'aide financiere, principalement sous la forme
de garantie contre les risques a l'exportation; le reste servira a la coopération
technique. A la fin de I'année, le Conseil des Etats a accepté a la quasi-unanimité ce
nouveau crédit. Il a ainsi rejeté une proposition de l'argovien Loretan (prd) qui
demandait le blocage de I'aide suisse en faveur de la Russie tant que les troupes russes
n'auraient pas quitté les pays baltes. °

Le Conseil fédéral a signé avec chacune des trois républiques baltes des accords
bilatéraux de libre-échange et de protection des investissements.

La chambre basse, comme le Conseil des Etats I'année derniére, a approuvé a une large
majorité le crédit supplémentaire de 600 millions de francs pour la poursuite de la
coopération avec les Etats d'Europe centrale et orientale, et plus particulierement la
Communauté des Etats indépendants (CEI).

Avant d'aborder la discussion par article, le Conseil national a rejeté une proposition de
non-entrée en matiere de R. Moser (pa, AG) et une proposition de renvoi au Conseil
fédéral soutenue par une majorité des députés de I'UDC. Ceux-ci souhaitaient que le
gouvernement revoie les conditions d'octroi de l'aide et le controle de celle-ci en
raison de la présence de troupes de I'ex-Union soviétique sur le territoire des pays
baltes et du soutien de la Russie & la Serbie. Le groupe démocrate-chrétien avait
déposé une proposition similaire au groupe de I'UDC, mais a finalement décidé de la
retirer suite aux explications et aux garanties fournies par le chef du DFAE.

Plusieurs propositions sur les moyens et les conditions de la coopération suisse ont été
faites par les députés, mais aucune modification du projet du Conseil fédéral n'a été
adoptée. Ainsi, la proposition Aregger (prd, LU) de réduire a 350 millions de francs ce
crédit supplémentaire a été largement repoussée, de méme que celle de G. Stucky (prd,
ZG) qui prévoyait de consacrer I'ensemble du crédit a l'assainissement des centrales
nucléaires de I'ex-Union soviétique. Par ailleurs, le chef du DFAE a annoncé qu'une loi
sur la coopération avec les Etats d'Europe centrale et orientale était en préparation. ™

Les Chambres fédérales ont approuvé les trois accords bilatéraux de libre-échange
avec les Etats baltes (Estonie, Lettonie et Lituanie). Contrairement aux autres accords
précédents signés par les pays d'Europe centrale et orientale et de I'AELE, les pays
nordiques de I'AELE ont préféré une approche bilatérale avec les Etats baltes. Ayant
pour objectif de promouvoir les relations économiques entre les différents pays, ces
accords couvrent les produits industriels, les produits agricoles transformés ainsi que
les poissons et autres produits de la mer; en revanche, aucun traité n'a pu étre conclu
dans le domaine agricole. ™
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Aprés les déconvenues rencontrées par I'AELE en 1994, les perspectives d'avenir quant
a I'évolution de l'organisation se sont quelque peu améliorées durant I'année sous
revue. Désireuse de renforcer sa présence et son influence européenne sans pour
autant élargir le nombre de ses membres, I'Association a adopté & Bergen (Norvege) une
déclaration prévoyant la conclusion de nouveaux accords de libre-échange avec les
pays tiers. Dans cette perspective, I'AELE devait tout d'abord signer un accord de ce
type avec la Slovénie dont la demande d'adhésion a I'organisation est toujours
pendante. Lors de la réunion des ministres des pays membres qui s'est déroulée a
Zermatt (VS), I'Association a par la suite conclu des accords multilatéraux de libre-
échange avec la Lituanie, la Lettonie et I'Estonie ainsi que des déclarations de
coopération avec trois pays d'Afriqgue du Nord (Egypte, Maroc et Tunisie). Celles-ci
pourraient servir de base a la création d'une future zone de libre-échange. Signalons
enfin que le secrétariat général de I'AELE - qui a repris ses activités début juillet apres
avoir été réorganisé et redimensionné - restera basé a Genéve. *

Les changements qui ont marqué le Conseil de I'Europe depuis la chute du mur de
Berlin se sont poursuivis en 1995 avec notamment 'adhésion de cing nouveaux Etats
membres: la Lettonie, la République de Moldova, I'Albanie, I'ex-République yougoslave
de Macédoine et I'Ukraine. L'organisation compte désormais 38 membres. Suspendue
en février suite a l'intervention de I'armée russe en Tchétchénie, la procédure
d'adhésion de la Fédération de Russie - candidate a I'entrée au sein du Conseil de
I'Europe au méme titre que la République de Bélarus, la Croatie et la Bosnie-
Herzégovine - devait étre remise en vigueur des le mois de septembre par I'Assemblée
Parlementaire. Hormis ces nouvelles adhésions, I'année 1995 a en outre été marquée
par I'adoption d'un systeme de contrdle relatif au respect des engagements contractés
par les Etats membres ainsi que par des discussions sur le renforcement de la
coopération avec d'autres organisations internationales (OSCE et UE, en particulier).
Placée sous la vice-présidence de la Suisse, la Commission européenne contre le
racisme et l'intolérance a par ailleurs élaboré un projet de disposition visant a
améliorer la protection contre la discrimination dans le cadre de la CEDH. Signalons
enfin que la Confédération a signé en février la Convention-cadre pour la protection
des minorités nationales et que le Comité des Ministres du Conseil de I'Europe a
accordé aux Etats-Unis le statut d'observateur auprés de I'organisation. Le CF a par
ailleurs transmis au parlement le 6e rapport (95.087) sur la Suisse et les conventions du
Conseil de I'Europe. ™

Lors de la session d'été 2019, le Conseil national et le Conseil des Etats ont pris acte du
rapport 2018 de la délégation auprés de I'Assemblée parlementaire de I'OSCE. Tel que
résumé par le rapporteur de la CPE-CE Filippo Lombardi (pdc, Tl), I'attention de
|'Assemblée parlementaire de I'OSCE se focalise en priorité sur les conflits qui
s'ancrent dans la durée («protracted or frozen conflicts»): Ukraine-Russie, Arménie-
Azerbaidjan autours du Haut-Karabak, Serbie-Kosovo, Chypre, indépendance de
|'Ossétie du Sud et de I'Abkhazie face a la Géorgie, etc. Dans un tel contexte,
|'observation des élections constitue une part importante de I'action de I'Assemblée,
dont I'objectif est alors de s'assurer que les processus électoraux se déroulent bel et
bien en accord avec les principes démocratiques et les droits fondamentaux.

Le rapport n'a suscité aucune réaction dans les rangs du Parlement national. ®

Zwischenstaatliche Beziehungen

Suite a l'intervention des troupes soviétiques dans les républiques baltes, e DFAE a
exprimé ses vives inquiétudes sur la tournure prise par les événements auprés des
représentants soviétiques en Suisse et a annoncé que |'utilisation de la violence par les
troupes soviétiques auraient des conséquences négatives sur les relations
diplomatiques entre la Suisse et I'URSS. Il a ensuite demandé de plus amples
informations aux autorités soviétiques, comme le prévoit le premier stade du
mécanisme d'intervention des accords de la CSCE. Dans leur réponse, celles-ci ont
indiqué leur intention de respecter les droits de I'homme et les libertés fondamentales.
Plusieurs parlementaires ont condamné ouvertement l'intervention des troupes dans
les pays baltes en signalant qu'elle était contraire a la charte de la CSCE que I'URSS
venait pourtant de signer; ils se sont aussi demandés si I'aide suisse a I'URSS ne devrait
pas étre remise en question. Bien que le Conseil fédéral ait affirmé en janvier qu'une
reconnaissance de la Lituanie était prématurée, la question a tout de méme été
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discutée au sein du DFAE. ™

En aolt, le conseil fédéral a fermement condamné le coup d'Etat survenu en Union
soviétique contre le président Gorbatchev. Le chef du DFAE a précisé a cette occasion
qu'il serait souhaitable de recourir au mécanisme prévu par la CSCE. Peu de temps
aprés la tentative de coup d'Etat manquée, le Conseil fédéral s'est décidé, en méme
temps que la plupart des Etats de la communauté internationale, & reconnaitre
officiellement I'indépendance des trois républiques baltes, la Lituanie, la Lettonie et
I'Estonie.

A la fin de I'année, le Conseil fédéral a reconnu les douze anciennes républiques de
I'Union soviétique; il a estimé que les conditions d'une reconnaissance officielle
étaient réunies. Seule la Géorgie ne I'a pas été, en raison de sa situation politique. La
Suisse a été le premier pays a faire ce geste vis-a-vis des ex-républiques de I'URSS.

La reconnaissance des trois Etats baltes, des douze républiques de I'ex-URSS, puis, par
la suite, des trois républiques de I'ex-Yougoslavie a posé certains problémes de
financement et de personnel lors de I'établissement de relations diplomatiques avec
ces nouveaux Etats. En effet, le DFAE, qui estimait nécessaire la création d'environ 70
postes de diplomates et d'employés d'ambassade, a vu ses ambitions réduites par le
DFF pour des motifs budgétaires. Face a I'impossibilité d'ouvrir des instances de
représentation dans chacun de ces Etats, le Conseil fédéral a décidé de créer trois
nouvelles ambassades en Lettonie, en Ukraine et en Albanie, et de transformer le
consulat général de Zagreb en ambassade, laquelle sera responsable de la Croatie et de
la Slovénie. L'ambassade suisse de Lettonie sera également responsable de la Lituanie;
celle de la Finlande se chargeant de I'Estonie. A Kiev, la nouvelle ambassade s'occupera
d'une ou deux républiques voisines; quant a I'ambassade de Moscou, qui sera renforcé
en personnel, il continuera de s'occuper des autres républiques de I'exURSS. ™

La Suisse a formellement reconnu la Géorgie comme Etat indépendant; cela n'avait
pas été fait en méme temps que pour les autres républiques de I'ex-URSS en raison de
la situation politique incertaine quiy régnait. %

Le chef de la diplomatie suisse s'est, a son tour, rendu a Moscou ou il a débattu avec le
ministre russe des affaires étrangéres, Andrei Kozyrev, de la politique de sécurité dans
le cadre de la CSCE, du rble de la Russie au sein des républiques de la CEl, de la
situation en Géorgie et de la question des visas délivrés par I'ambassade de Suisse a
Moscou. ?

La Suisse a accueilli, pour la cinquantiéme visite d'Etat, la présidente de la République
de Lettonie, Mme Vaira Vike-Freiberga. La Suisse avait été I'un des premiers pays a
reconnaitre cet Etat apres son détachement de I'Union soviétique et avait ouvert une
ambassade a Riga en 1992. Les entretiens ont concerné les relations bilatérales,
I'intégration européenne, la coopération régionale dans la Baltique et les grands axes de
la politique extérieure suisse. *

Deux Conventions de double imposition avec la République fédérale d’Allemagne
(02.037) et la Lettonie (02.042) ont été acceptées par les deux Chambres. Celles avec la
République d’Ouzbékistan (02.062), la République d’Estonie (02.064) et la République
de Lituanie (02.066) n’ont été examinées que par la chambre haute. %
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Le Conseil fédéral a approuvé la signature d'un accord-cadre sur la coopération
technique, financiére et humanitaire avec le gouvernement géorgien. 2

Président de la Confédération durant I'année sous revue, Samuel Schmid a effectué de
nombreuses visites & I'étranger. Il s’est tout d’abord rendu en Allemagne, a la 41eme
Conférence de Munich pour la politique de sécurité. Il s’est notamment entretenu avec
les secrétaires généraux de 'ONU, Kofi Annan, et de I'OTAN, Jaap de Hoop Scheffer. En
mars, le chef du DDPS s’est rendu a Jérusalem pour I'inauguration du nouveau musée
Yad Vashem. En marge des cérémonies, il a profité de rencontrer le président Moshe
Katsav et le premier ministre Ariel Sharon. Les discussions ont porté sur les relations
bilatérales entre Israél et la Suisse, ainsi que sur des questions d’armement. Samuel
Schmid a effectué un peu plus tard une visite d'une semaine au Japon. Il y a représenté
la Suisse a I'Exposition universelle a Aichi et a visité le pavillon suisse « La Montagne ». I|
a également été recu par le ministre de la défense a Tokyo, ainsi que par le couple
impérial japonais, honneur rare pour un dignitaire étranger. Au mois de mai, le
conseiller fédéral a participé au troisieme sommet du Conseil de I'Europe, a Varsovie
en Pologne. En juin, Samuel Schmid s’est rendu & Londres pour une visite de travail
auprés du premier ministre Tony Blair. Il a également été recu par la reine Elisabeth Il &
Buckingham Palace. Dans le cadre des questions relatives & I'extension de la libre
circulation des personnes aux nouveaux Etats membres de I'UE, le Président de la
Confédération a effectué une visite en Lettonie, ou il a rencontré le premier ministre
letton Aigars Kalvitis, ainsi que la Présidente Vaira Vike-Freiberga. Suite a une rencontre
informelle avec le Président de la République fédérale d'Autriche, Heinz Fischer, a
Bregenz au mois de juillet, Samuel Schmid a rencontré ce dernier a Vienne au mois
d'octobre, en marge de la conférence entre la Suisse et ses trois voisins
germanophones. La question du projet de stockage de déchets hautement radioactifs
en couches profondes, pres de Zurich, a notamment été abordée. En fin d’année, le
Président de la Confédération a été recu a Paris par le Président de la République
francaise Jacques Chirac. lls se sont entretenus au sujet de I"avenir de I'Europe suite
aux «non>» francais et néerlandais a la Constitution européenne, des réformes de
I"'ONU, et de la situation au Proche-Orient et dans les Balkans. Il s’est encore rendu au
Mali en fin d’année, ou il a rencontré son homologue et annoncé que l'aide suisse a
Bamako resterait identique pour les prochaines années, malgré les coupes dans les
finances fédérales. »

Le conseiller fédéral Christoph Blocher a effectué plusieurs visites a I’étranger au cours
de I'année sous revue. Il s’est notamment rendu en mars & Washington aupres de son
homologue américain Alberto Gonzales. Il a saisi cette occasion pour réaffirmer
I'engagement de la Suisse aux cotés des Etats-Unis dans la guerre contre le terrorisme.
Il a également effectué une visite en Lettonie au mois de mai et y a rencontré le
ministre de l'intérieur letton Eriks Jekabsons. Les deux pays ont signé un accord
bilatéral de coopération policiére. En fin d’année, Christoph Blocher a effectuée un
voyage de six jours en Europe de I'Est. Il a signé des accords bilatéraux de coopération
policiére avec ses homologues roumain, macédonien et albanais. Il s’est ensuite rendu a
Bregenz, ou il a rencontré son homologue autrichienne, ainsi que le ministre de
I'intérieur du Liechtenstein. Les trois ministres ont signé un accord sur I'échange
d’informations dans le domaine de lasile. *

La Suisse a signé un accord de réadmission avec la Géorgie au mois d‘avril. Les deux
pays se sont engagés a réadmettre leurs propres ressortissants. ¥

Le Conseil des Etats a approuvé a I'unanimité 'arrété fédéral portant approbation de
|"'accord entre la Confédération suisse et la République de Lettonie sur la coopération
policiére en matiére de lutte contre la criminalité. °
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En visite en Chine au mois de février, le conseiller fédéral Samuel Schmid a rencontré
son homologue Cao Gangchuan & Pékin, afin d’intensifier les relations entre les deux
pays sur les questions stratégiques. Il s’est ensuite envolé pour la Corée du Sud, ou il a
notamment visité la ligne de démarcation séparant les deux Corées, puis rencontré le
ministre sud-coréen de la défense Yoon Kwang-Woong. Samuel Schmid a rencontré la
présidente lettone Vaira Vike-Freiberga et le ministre letton de la défense lors d'une
visite au mois de mai a Riga. La coopération militaire entre la Suisse et la Lettonie a été
au centre des discussions. Le chef du DDPS s’est ensuite rendu au Portugal, ou il s’est
notamment entretenu avec son homologue portugais, ainsi qu’avec [ancien
responsable de la sécurité de I'Eurofoot 2004. Au mois d’aodt, le conseiller fédéral a
effectué un voyage de plusieurs jours dans les Balkans. Il s’est tout d"abord rendu au
Kosovo, afin de rendre visite aux soldats de la Swisscoy. Il a également rencontré le
président kosovar Fatmir Sejdiu et le premier ministre Agim Ceku & Pristina. Il s'est
ensuite envolé pour Sarajevo, en Bosnie-Herzégovine, ou il s’est entretenu avec son
homologue bosniaque Nikola Radovanovic. Samuel Schmid s’est encore rendu au
Pakistan en fin d’année. %

Les chambres ont ratifié, durant I'année sous revue, les accords avec la Lettonie et la
République tcheque sur la coopération policiere en matiére de lutte contre la
criminalité. *°

Présidente de la Confédération durant I'année sous revue, la conseillere fédérale
Micheline Calmy-Rey a effectué de nombreux voyages a I'étranger. Elle s’est tout
d’abord rendue au mois de février en Asie, et plus précisément au Cambodge et en
Indonésie. L'aide humanitaire et le renforcement de la paix ont été au menu des
discussions. Dans le premier pays, elle a été recue par le nouveau roi Norodom
Sihamoni. En Indonésie, elle a rencontré le président Susilo Bambang Yudhoyono. Au
mois de mars, la conseillere fédérale s'est rendue en lItalie, ou elle a rencontré le chef
du gouvernement Romano Prodi. La question de la fiscalité entre la Suisse et I'UE a été
au centre des discussions. En visite en Estonie au mois davril, elle a rencontré son
homologue Urmas Paet ainsi que le premier ministre Andrus Ansip, avec qui elle s’est
entretenue des relations Suisse-UE. Au cours du méme déplacement, Micheline Calmy-
Rey a effectué une visite en Pologne, ou elle a abordé la question des projets de
cohésion que financera la Suisse, puis en Lettonie ou elle a notamment rencontré la
présidente Vaira Vike-Freiberga. En visite officielle au Portugal au mois de mai, la
présidente de la Confédération a rencontré le président Anibal Cavaco Silva et le
premier ministre Jose Socrates, avec lesquels elle s’est entretenue des relations
bilatérales entre la Suisse et le Portugal et de questions de politique européenne. Au
mois de juin, Micheline Calmy-Rey a effectué une visite de deux jours en Espagne. Elley
a notamment rencontré le roi Juan Carlos, ainsi que son homologue Miguel Angel
Moratinos. Elle s’est ensuite rendue en Afrique au mois de juillet, pour une tournée de
plus d’une semaine, lors de laquelle elle a visité pas moins de sept pays (Bénin, Ghana,
Sénégal, Tchad, République démocratique du Congo, Burundi et Rwanda). Au mois de
septembre, la présidente de la Confédération a participé aux travaux de la 62éme
Assemblée générale de I'Organisation des Nations unies a New York. Lors d'une visite de
deux jours & Bruxelles, Micheline Calmy-Rey a été recue par le président de la
Commission européenne, Jose Manuel Barroso. Lors d’une visite en Inde au mois de
novembre, la cheffe du DFAE et le premier ministre indien ont décidé de mettre en
place un groupe de travail chargé de négocier un mémoire d’entente destiné a
structurer les relations bilatérales entre les deux pays. Elle a ensuite rencontré le
président russe Vladimir Poutine et le premier ministre Serguei Lavrov, avec qui elle a
signé un mémoire d’entente visant a approfondir les relations bilatérales entre la Suisse
et la Russie. La présidente de la Confédération a rencontré le président de la
République francaise Nicolas Sarkozy en novembre a Paris. Les discussions ont porté,
entre autres, sur la politique européenne. En décembre, Micheline Calmy-Rey s’est a
nouveau rendu a Paris, afin de représenter la Suisse a la Conférence internationale des
donateurs pour le Territoire palestinien. ™
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Au mois de janvier, Micheline Calmy-Rey est allée en Slovénie, en Géorgie et en Russie
lors d’un voyage de trois jours. La rencontre de Ljubljana s’inscrit dans le cadre des
relations bilatérales ordinaires avec la Slovénie. A Tilfis (Géorgie), la cheffe du DFAE a
fait un discours aupres de représentants du gouvernement, de ['opposition et
d’organisations non gouvernementales a propos des droits humains, de I'Etat de droit
et des structures démocratiques. Elle I'a fait en tant que présidente du Conseil de
I'Europe. Elle a ensuite rencontré le ministre russe des affaires étrangéres, Sergei
Lavrov a Moscou. Les discussions se sont concentrées sur la normalisation des relations
entre la Géorgie et la Russie ainsi que sur la réforme de la Cour européenne des droits
de I'hnomme. En février, elle a évoqué la restitution des fonds Duvalier avec le président
René Préval en Haiti. Elle s’est ensuite rendue au Sud-Kivu en République
démocratique du Congo, puis en Tanzanie, dans le cadre d'une rencontre avec la DDC
qui finance des projets dans la région. En mars, elle a discuté de la question libyenne et
surtout de la procédure empéchant certains ressortissants libyens d’obtenir un visa
Schengen avec la cheffe de la diplomatie européenne, Catherine Ashton, a Bruxelles. Au
mois d'avril, elle a présenté les contours de la conférence d’Interlaken au siége du
Conseil de I'Europe, a Strasbourg. La conférence a traité de la question des réformes a
entreprendre au sein du conseil. En mai, elle est allée & New York dans le cadre de la
conférence des Nations Unies sur la révision du traité de non prolifération nucléaire.
Micheline Calmy-Rey a critiqué le fait qu’apres deux décennies post guerre froide, le
recours a l'arme nucléaire demeure au sein des doctrines militaires des Etats. En juin,
elle s’est rendue en Chine dans le cadre de I'exposition universelle de Shanghai. Elle a
visité le pavillon suisse avant de se rendre & Pékin pour rencontrer le vice-premier
ministre chinois, Li Kegiang et le ministre des affaires étrangeres, Yang Jiechi. Au mois
d’aolt, elle a rencontré le ministre indien des affaires étrangéres et celui des finances,
de I'environnement et de la science & New Dehli. En septembre, elle est allée a New
York pour le sommet des Nations Unies sur les Objectifs du millénaire lors duquel elle a
affirmé que la communauté internationale s’est trop focalisée sur les symptémes de la
pauvreté plutdt que sur ses causes. Au mois de novembre, elle s’est rendue a Bruxelles
a l'occasion du 50eme anniversaire de la mission suisse. Elle a souhaité une
« helvétisation » du continent européen en ce qui concerne la démocratie directe tout
en admettant que la Confédération doit mieux harmoniser sa démocratie directe avec
ses obligations internationales. *

Le Conseil fédéral a présenté son message concernant I'approbation d’'une CDI avec la
Géorgie. %*

Im Januar traf Bundesprasidentin Micheline Calmy-Rey bei einem Besuch in Berlin
Bundeskanzlerin Angela Merkel. Im Zentrum der Gesprache stand die Schweizer Haltung
zum Steuerstreit mit der EU und zum bilateralen Weg. Ebenfalls traf sich Calmy-Rey mit
Bundesprasident Christian Wulff, mit dem deutschen Aussenminister Guido
Westerwelle sowie mit Wirtschaftsminister Rainer Briderle. Anfang Februar folgte die
Aussenministerin der Einladung Ungarns und traf in Budapest den ungarischen
Staatsprasidenten Pal Schmitt sowie den Aussenminister Jdnos Martonyi. Da Ungarn
damals die EU préasidierte, standen die bilateralen Beziehungen zwischen der Schweiz
und der EU im Zentrum des Besuchs. Der Bilateralismus mit der EU war ebenfalls ein
zentraler Bestandteil der Gespréache, welche Bundesprasidentin Calmy-Rey im Februar
in Brissel mit dem Prasidenten des Européaischen Rates, Herman Van Rompuy, mit EU-
Kommissionsprasident José Manuel Barroso sowie mit dem Préasidenten des
Europaischen Parlaments Jerzy Buzek fuhrte. Im selben Monat stattete die Bundesratin
dem spanischen Koénig Juan Carlos |. einen offiziellen Besuch ab. Das Treffen diente
unter anderem der Vorbereitung des koniglichen Besuchs in der Schweiz im Mai. Im
Marz stattete die Bundesprasidentin Aserbaidschan einen offiziellen Besuch ab. Anfang
April weilte sie zur Eréffnung der Schweizer Botschaft in Eriwan, der Hauptstadt
Armeniens. Mitte desselben Monats traf die Bundesprasidentin in Wien den
Osterreichischen Bundesprasidenten Heinz Fischer sowie Bundeskanzler Werner
Faymann. Sie nutzte zudem die Gelegenheit fur einen Besuch beim Direktor der
Internationalen Atomenergiebehdrde (IAEA). Ende Mai besuchte die Aussenministerin in
Tiflis die politische FlUhrung Georgiens. Anfang Juni wurde sie vom italienischen
Premierminister Silvio Berlusconi in Rom empfangen, mit welchem sie vor allem tber
Steuerfragen diskutierte. Dabei druckte sie ihr Missfallen Uber die italienische Haltung
im Steuerstreit aus. Italien hatte die Schweiz aufgrund ihres Steuerregimes auf eine
schwarze Liste gesetzt und Ubte insbesondere auf den Tessiner Finanzplatz Druck aus.
Mitte des Monats stattete die Bundesratin Polen einen offiziellen Besuch ab, welches
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Anfang Juni von Ungarn die EU-Ratsprasidentschaft Ubernommen hatte.
Dementsprechend stand wiederum das Verhaltnis Schweiz-EU im Zentrum des
Gespréachs. Ende Juni besuchte Micheline Calmy-Rey aufgrund des 100-jahrigen
Jubildums der diplomatischen Beziehungen zwischen Rumaénien und der Schweiz
Bukarest. Zusammen mit Bundesrat Schneider-Ammann traf die Bundesprasidentin
Mitte Juli den russischen Prasidenten Dimitri Medwedew zwecks Einweihung einer
Zement-Fabrik von Holcim im russischen Kolomna. Dabei wurden diverse bilaterale und
multilaterale Fragen diskutiert. Anfang August bereiste die EDA-Chefin Kenia und
besuchte dabei ein UNHCR-Flichtlingslager, welches mehrere hunderttausend
Menschen beherbergt, die das von einer schweren Hungersnot betroffene Gebiet am
Horn von Afrika verlassen mussten. In Vaduz traf Micheline Calmy-Rey Ende September
am traditionellen  Vierlandertreffen die deutschen und &sterreichischen
Bundespréasidenten Christian Wulff und Heinz Fischer sowie Furst Alois von
Liechtenstein. Ebenfalls Ende September nahm sie in Tunis am Task-Force-Treffen EU-
Tunesien teil, das die européaischen Unterstitzungsmdglichkeiten fir eine nachhaltige
Demokratisierung des Landes aufzeigen sollte. Auf Einladung der Aussenpolitischen
Kommission des Européischen Parlaments besuchte Micheline Calmy-Rey im Oktober
Brissel und erlauterte dem Parlament die Ziele der Schweizer Aussenpolitik. Mitte
November stattete die Magistratin Kroatien einen offiziellen Besuch ab und wurde in
Zagreb vom kroatischen Prasidenten Ivo Josipovic empfangen. Ebenfalls im November
reiste sie nach Serbien, wo sie mit der politischen Fihrung des Landes zusammentraf.
Den letzten Besuch im Ausland in ihrem Amtsjahr als Bundesprasidentin stattete
Micheline Calmy-Rey der Turkei ab, wo sie in Ankara Prasident Abdullah Gl traf. *

Der georgische Aussenminister Grigol Waschadse weilte Anfang Marz auf Einladung von
Bundespréasidentin Micheline Calmy-Rey in Bern. Nebst verschiedenen bilateralen
Fragen stand die Vermittlung der Schweiz zwischen Georgien und Russland im Zentrum
der Gesprache. *°

Das Parlament stimmte dem DBA mit Georgien zu. %

Pour sa premiere visite officielle a I'étranger, Didier Burkhalter, nouveau chef du
département fédéral des affaires étrangeres s’est rendu en Autriche afin d’effectuer
une premiére prise de contact avec son homologue autrichien. Au mois de février, il
s’est envolé pour Londres ou s’est tenue la conférence internationale sur la Somalie.
Une rencontre avec le chef de la diplomatie allemande, Guido Westerwelle, s’est
déroulée dans le courant du mois de mars, l'occasion d’aborder la politique
européenne, les relations bilatérales et la présidence suisse de 'OSCE en 2014. Didier
Burkhalter a accompagné la présidente a Bruxelles pour trouver des solutions aux
questions institutionnelles et fiscales. Le conseiller fédéral s’est ensuite déplacé au
deuxieme Sommet sur la sécurité nucléaire en Corée du Sud. En paralléle, il a rencontré
le ministre des affaires étrangeres et du commerce sud-coréen, Kim Sung-Hwan. Cette
rencontre a marqué le cinquantieme anniversaire des relations diplomatiques entre la
Corée du Sud et la Suisse. En mai, Didier Burkhalter a participé au sommet de I'OTAN a
Chicago. Puis en été, il s’est rendu consécutivement au Liban, & Chypre et en Grande-
Bretagne. Au Liban, le chef de la diplomatie suisse a exprimé son soutien face aux défis
de la crise syrienne. A Chypre, les discussions ont également été centrées sur la
situation au Moyen-Orient, ainsi que sur la politique européenne, Chypre assurant la
présidence tournante de I'lUnion européenne. La visite a Londres s’est insérée dans une
stratégie d’intensification des relations entre les deux pays. Vaduz a ensuite recu le
conseiller fédéral a I'occasion d’une rencontre des ministres des affaires étrangéeres de
I’Allemagne, I'Autriche et du Liechtenstein afin de renforcer la coopération et les
échanges entre les quatre pays. Au mois de septembre, le ministre s’est rendu a Paris et
Rome. Ces visites ont eu pour but de présenter les propositions suisses pour résoudre
les problémes institutionnels avec I'UE, ainsi que de discuter des dossiers fiscaux. La
rencontre avec le gouvernement italien a été I'‘occasion de se pencher sur la
coopération transfrontaliere. Le conseiller fédéral s’est ensuite rendu a I’Assemblée
générale de I'ONU a New York. Puis, il a effectué une visite en Espagne pour présenter la
politique européenne de la Suisse et discuter de la situation en Syrie avec son
homologue espagnol. En octobre, Didier Burkhalter a participé & la Conférence
ministérielle de la Francophonie a Kinshasa ou il a présenté le bilan de la présidence
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suisse (2010-2012). Ce passage en RDC a été suivi d'un déplacement au Burundi, ou le
conseiller fédéral a pu étudier les différents projets issus de la stratégie du DFAE dite
des Grands lacs, et d'un dernier déplacement en Egypte. Le chef de la diplomatie suisse
s'est ensuite rendu & Moscou dans le courant du mois d’octobre suite au renforcement
des relations bilatérales avec la Russie depuis 2007. En plus des questions
économiques, la présidence russe du G20 (2013), la présidence suisse de 'OCDE (2014),
la situation en Syrie et dans le Caucase, ainsi que le réle de médiateur de la Suisse dans
les relations entre la Russie et la Géorgie ont été abordés. A la fin du mois d’octobre,
Didier Burkhalter a entamé un grand voyage en Asie. Il a tout d’abord inauguré la
nouvelle ambassade de Suisse au Myanmar. Cette inauguration a marqué la premiere
visite officielle d’'un ministre suisse dans ce pays. Il a ensuite rejoint la présidente de la
Confédération au Laos pour le Sommet du Forum Asie-Europe (ASEM), suite auquel il
s’est envolé pour I'Indonésie au 5e Forum de Bali pour la démocratie, I'occasion de
rencontrer son homologue indonésien. Ce voyage asiatique s’est terminé par une
conférence régionale des ambassadeurs en Thailande. En novembre, Bruxelles a
accueilli la réunion des ministres des finances et de I'économie de I'UE et de I'AELE,
|'occasion pour Didier Burkhalter de représenter la Suisse et d’aborder la thématique
des régulations des marchés financiers. Puis, le ministre a pris part a la conférence
ministérielle de I'OSCE a Dublin. En 2014, I'organisation sera présidée par la Suisse. En
décembre s’est tenu le Forum mondial contre le terrorisme a Abou Dhabi, auquel a
participé le ministre suisse. Cette rencontre été marquée par la signature du
mémorandum d’Alger par la Suisse. Ce dernier vise a renforcer la lutte contre le
terrorisme, le soutien aux victimes, ainsi qu’a renoncer a verser les rancons demandées
lors de prises d’otages. ¥/

En janvier, le ministre des affaires étrangéres, Didier Burkhalter, s’est rendu a Rome
afin de rencontrer son homologue italien Giulio Terzi. Les deux hommes ont inauguré le
premier « Forum sur le dialogue Italie-Suisse » qui vise a renforcer la coopération entre
les deux pays. Le ministre s’est ensuite envolé pour les Balkans ou il a rencontré les
membres du gouvernement de Bosnie et Herzégovine. Ensuite, il s’est rendu a Belgrade
pour discuter des présidences de la Suisse (2014) et de la Serbie (2015) a I'OSCE.
L'lIrlande a ensuite accueilli le ministre pour des discussions portant sur la politique
européenne. Le chef de la diplomatie suisse s’est rendu a Rome a |'occasion de la
tournée européenne du secrétaire d'Etat américain John Kerry. Pour inaugurer son
entrée dans le groupe « Amis du Yémen », Didier Burkhalter a fait le déplacement a
Londres pour participer @ une rencontre de ce groupe qui vise a soutenir la transition
politique yémeénite. La Journée mondiale de I'eau a ensuite emmené le ministre a La
Haye pour une conférence internationale. En avril, le chef de la diplomatie suisse a
entamé une tournée sud-américaine qui I’a conduit au Chili, au Pérou et en Colombie.
Ces voyages lui ont permis de s’entretenir avec les politiques de ces pays, ainsi que de
visiter les différents projets soutenus par la Confédération. La Chine a ensuite accueilli
le ministre libéral-radical pour une visite de travail centrée sur les questions bilatérales
et internationales. Pour célébrer le 50e anniversaire de I'adhésion suisse au Conseil de
I'Europe, Didier Burkhalter a prononcé un discours devant I'assemblée parlementaire
de Strasbourg. En mai, le ministre s’est rendu en Israél et en Territoire palestinien
occupé, confirmant ainsi I'engagement de la Suisse pour une solution a deux Etats au
Proche-Orient. L'engagement de la Suisse pour l'interdiction de la peine de mort a
ensuite emmené le conseiller fédéral au 5e Congrés mondial contre la peine de mort a
Madrid. Avant de présenter les objectifs de la présidence suisse 2014 devant I'OSCE a
Vienne, Didier Burkhalter a participé, également & Vienne, a une conférence de
I’Agence Internationale de I'Energie Atomique (IEA). Il s’est ensuite rendu & Salzbourg
afin de prendre part a la rencontre quadripartite des ministres des affaires étrangeres,
qui regroupe les ministres allemands, autrichiens, liechtensteinois et suisses. En aodt,
la Lituanie et la Lettonie ont accueilli le ministre neuchéatelois, qui a notamment
prononcé son discours du ler aoGt a Riga. Le ministre a ensuite pris la route de I'est
pour une visite de travail en Slovaquie. Sa visite suivante s’est déroulée aux Pays-Bas,
ou, aprés avoir rencontré le ministre des affaires étrangeres néerlandais, il s'est dirigé
vers La Haye pour visiter la Cour pénale internationale et ['Organisation pour
I'interdiction des armes chimiques. En automne, la visite de Didier Burkhalter au Maroc
a marqué la premiere visite officielle d'un ministre des affaires étrangeres dans ce pays.
Le neuchételois a ensuite participé a I’Assemblée générale de I'ONU, & New York. C’est
ensuite I'Océanie, plus précisément |'Australie, la Nouvelle-Zélande et le Vanuatu, qui
ont accueilli Didier Burkhalter afin d"aborder tout particulierement les questions du
changement climatique et du développement durable. En tant que nouveau membre de
I’ASEM, la Suisse a été représentée par son ministre des affaires étrangeres lors de la
rencontre ministérielle & New Dehli. Quelques semaines avant que la Suisse ne prenne
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la présidence de I'OSCE, Didier Burkhalter a participé au Conseil ministériel de
I'organisation a Kiev en décembre. *

Une visite officielle de travail a permis a Didier Burkhalter et & son homologue letton
Edgars Rink0Ovils de discuter de la politique européenne et des relations bilatérales
entre les deux pays.

Un accord facilitant la délivrance de visas a été signé par Didier Burkhalter et la ministre
des affaires étrangéres géorgienne Maia Panjikidze lors d'une visite officielle de cette
derniére. ¥

Le président de la Confédération s'est rendu, début juin, en Caucase du Sud. Il a visité
|'Azerbaidjan, la Géorgie et I'Arménie afin d'y mener des entretiens visant & renforcer la
paix dans ces régions touchées par divers conflit. Didier Burkhalter n'y a pas seulement
évoqué des sujets bilatéraux, il s'y est également rendu en tant que président le I'OSCE,
car le Caucase du Sud est, avec les Balkans occidentaux, I'une des deux priorités
régionales définie par la Suisse pour la présidence de I'OSCE. *°

Didier Burkhalter s'est rendu a Prague le 10 septembre afin de tenir un discours en
tant que président de I'OSCE lors de Il'ouverture du Forum économique et
environnemental de I'organisation. Le président de la Confédération a également pris le
temps de s'entretenir avec le premier ministre tchéque Bohuslav Sobotka et le ministre
des affaires étrangeres Lubomir Zaoralek. Le jour suivant, il a quitté la République
tcheque afin de se rendre dans la capitale lettone ou il a rencontré la premiere ministre
Laimdota Straujuma et le ministre des affaires étrangeres Edgars Rinkevics. Ces deux
visites ont eu pour but de mener des entretiens bilatéraux. *

Le chef du DFAE, Didier Burkhalter, a accueilli le ministre letton des affaires étrangéres
Edgars Rinkevics a Berne pour une visite de travail. Il a été question des relations
bilatérales entre les deux pays, mais également de la relation entre la Suisse et I'UE. En
outre, le ministre letton s'est montré trés intéressé par la formation professionnelle
duale et les deux hommes ont discuté d'un éventuel transfert de connaissances dans ce
domaine-la. *

Johann Schneider-Ammann a participé a la Conférence ministérielle de I’AELE qui
s'est tenue le 23 novembre a Genéve. Il a été question des négociations en cours
concernant les accords de libre-échange avec la Géorgie, I'Inde, I'Indonésie, la Malaisie,
les Philippines et le Vietnam et des accords en vue avec la Turquie, le Canada et le
Mexique. Par ailleurs, les ministres de I'AELE ont rencontré I'ambassadeur américain
Michael Punke, représentant adjoint au commerce, qui les a informés de I'avancement

des négociations de libre-échange entre les Etats-Unis et I'UE. **

Le 28 juin 2017, le Conseil fédéral soumettait au Parlement le projet d'arrété fédéral
relatif au protocole de modification de la convention contre les doubles impositions
entre la Suisse et la Lettonie. Signé en novembre 2016, le protocole en question adjoint
notamment a la convention initiale les dispositions relatives & I'échange de
renseignements a des fins fiscales développées selon le Modele OCDE.

Dans les rangs du Conseil national, les débats ont par dessus tout porté sur une
pratique déja contestée dans le cadre des discussions parlementaires entourant le
projet d'accord de libre-échange entre les Etats de I'AELE et la Géorgie, soit la tentative
du Conseil fédéral de soustraire, de maniere dérobée, certains accords au référendum
facultatif. En effet, I'article 2 du protocole de modification prévoit que les conventions
contre les doubles impositions similaires a celles conclues entre la Suisse et la Lettonie
soient désormais approuvées par voie d'arrété fédéral simple. Devant la chambre du
peuple, Ada Marra (ps, VD), rapporteuse pour la CER-CN, a ainsi dénoncé un procédé
contraire a |'article 141 de la Constitution fédérale.

Lors du vote sur I'ensemble, le Conseil national a suivi I'avis de sa commission et opté
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pour l'adoption du projet d'arrété fédéral (120 voix pour, 59 contre et O abstention),
tout en biffant I'article 2 sujet a controverse.
Le projet passe au Conseil des Etats. **

Le 26 février 2018, le Conseil des Etats s'est prononcé a ['unanimité en faveur du
protocole de modification de la convention contre les doubles impositions entre la
Suisse et la Lettonie, tel que rectifié par le Conseil national. L'arrété fédéral est
définitivement adopté par les deux chambres parlementaires lors du vote final du 16
mars 2018. %

Gute Dienste

Suite au conflit intervenu entre la Russie et la Géorgie (la Russie ayant reconnu
I'indépendance de I’Abkhazie et de I'Ossétie du Sud) et & la rupture des relations
diplomatiques entre les deux pays, la Suisse a proposé ses bons offices. Moscou a
décidé de lui confier le mandat de représenter les intéréts russes en Géorgie en fin
d’année, suite a une visite de Micheline Calmy-Rey a son homologue Serguei Lavrov. La
Géorgie a également sollicité la Suisse pour représenter ses intéréts en Russie. *

En janvier, la Suisse a officialisé ses bons offices envers la Russie et la Géorgie suite a la
guerre éclair qui les a opposés en aolt 2008 et qui s’est achevée par la déclaration
d’indépendance unilatérale de I'’Abkhazie et de I'Ossétie du sud. Micheline Calmy-Rey a
conclu un accord lors d'une visite en Géorgie en début d'année dans lequel la
Confédération s’est engagée a défendre les intéréts russes en Géorgie et géorgiens en
Russie. Les ambassades des deux pays ont donc été réouvertes en tant que filiales des
ambassades suisses. Par ailleurs, durant I'année sous revue, un rapport était en cours
d"élaboration par une commission d’enquéte de I'UE afin d’éclairer les responsabilités
de chaque partie dans ce conflit. La Suisse y a joué un rdle déterminant en y intégrant
une diplomate en tant que cheffe de la commission d’enquéte. En décembre, le
ministre des affaires étrangeres géorgien, Grigol Vashadze, s’est rendu a Berne et y a
rencontré Micheline Calmy-Rey. Le ministre géorgien a remercié la Suisse pour son
appui technique, humanitaire et financier. *

Au mois de mars, la Géorgie et la Russie ont rouvert un poste frontiére plus d'un an
aprés la guerre. La Suisse s'était mise a disposition dans la résolution du conflit en
proposant des services de médiation. *

Im Rahmen eines Schutzmachtmandats vertritt die Schweiz seit dem Kaukasuskrieg
2008 die Interessen Georgiens in Russland sowie diejenigen Russlands in Georgien und
vermittelt zwischen den beiden Staaten. Diese Mediation mindete im November des
Berichtsjahres in der Unterzeichnung eines Abkommens zwischen Georgien und
Russland. Vertreter beider Lander unterschrieben in Genf einen Vertrag, welcher die
Zollverwaltung und den Umgang mit Handelsgltern festlegt. Die Uberwachung der
Regelkonformitat beider Lander obliegt einer Privatfirma. Bei Konflikten soll die
Schweiz jedoch die Vermittlerrolle des Vermittlers Ubernehmen. Durch die
Unterzeichnung des Vertragswerks wurde eines der letzten Hindernisse fur den Beitritt
Russlands zur Welthandelsorganisation WTO ausgeraumt. *°

Au mois de décembre 2018, le Conseil fédéral publiait son rapport en réponse au
postulat «Bons offices. Faire un bilan des démarches de facilitation et de médiation
de la Suisse au niveau international». A titre de rappel, la notion de «bons offices»
regroupe différentes actions menées par la Suisse en faveur de la promotion de la paix:
les mandats de puissance protectrice et de représentation d'intéréts étrangers, la
politique d’Etat hote - organisation de conférences ou de négociations de paix sous
|'égide de la Suisse ou celui de I'ONU - ainsi que I'ensemble des activités relatives a la
facilitation du dialogue et & la médiation. Le rapport fait ainsi état des mandats de
puissance protectrice exercés notamment par la Suisse en Iran pour les Etats-Unis et
|'Arabie saoudite, en Géorgie pour la Russie ou encore en Egypte pour I'lran. Dans le
domaine de la médiation, le Conseil fédéral se félicite de pouvoir compter sur «un
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solide réseau de contacts et des relations soigneusement entretenues depuis de
longues années», ayant par exemple permis a la Suisse d'exercer une médiation entre
I’Arménie et la Turquie en 2009 ou d'assurer des mandats de soutien tels que ceux
exercés depuis 2012 dans le contexte des conflits en Colombie ou au Myanmar. Si les
bons offices permettent a la Confédération de se profiler sur la scene internationale et
facilitent sous certains aspects le développement de la politique extérieure helvétique,
ils sont également synonymes de véritable valeur ajoutée. «lls servent I'image de la
Suisse», peut-on finalement lire en conclusion du rapport de I'exécutif fédéral. *°

Aussenwirtschaftspolitik

Apres avoir pris acte du rapport sur la politique économique extérieure 1994/1+2, le
parlement a approuvé les arrétés fédéraux portant approbation de ['Accord
international de 1994 sur le café ainsi que des Accords de commerce et de coopération
économique entre la Confédération et la Fédération de Russie, respectivement la
République du Kazakhstan. Il en a fait de méme pour l'arrété fédéral portant
approbation des arrangements relatifs aux produits agricoles entre la Suisse et les
Républiques d'Estonie, de Lettonie et de Lituanie ainsi que pour celui portant sur la
modification des conventions de 1987 entre la Communauté européenne et les pays de
I'AELE relatives a la simplification des formalités dans les échanges de marchandises et
a un régime de transit commun.

Au mois de février 2017, le Conseil fédéral soumettait au Parlement un projet d'arrété
fédéral relatif a I'approbation de I'accord de libre-échange signé le 27 juin 2016 a
Berne entre les Etats de I'AELE et la Géorgie.

Que ce soit au Conseil des Etats ou au Conseil national, la portée de I'accord dans son
ensemble, qui, selon les termes du Conseil fédéral, "correspond largement aux ALE
conclus récemment par les Etats de I'AELE avec des Etats tiers", n'a pas suscité de
difficulté particuliere .

La controverse a néanmoins été déclenchée autours des dispositions prévues a I'article
2, proposant que les accords de contenu équivalent a celui signé avec la Géorgie ne
soient & l'avenir non plus soumis au référendum facultatif, mais adoptés par le
Parlement en qualité d'arrétés fédéraux simples. S'il est vrai qu'en pratique, le
reférendum facultatif n'a dans de tels contextes jamais été demandé, les
parlementaires ont, & I'image du conseiller aux Etats socialiste Christian Levrat (ps, FR),
fustigé "la tentative du Conseil fédéral de régler [...] presque clandestinement” la
question de la base |égale entourant la ratification des accords de libre-échange.

En juin 2017, le Conseil des Etats a donc suivi les propositions de la CPE-CE en se
prononcant en faveur de I'adhésion au projet du Conseil fédéral tout en biffant I'article
2. Lors de la session d'automne 2017, Johann Schneider-Ammann, s'exprimant devant la
chambre du peuple, a finalement concédé le retrait de I'article sujet & polémique, avant
que le Conseil national ne s'exprime en majorité en accord avec la décision du Conseil
des Etats.

L'Assemblée fédérale a en définitive approuvé l'accord de libre-échange conclu entre
les Etats de I'AELE et la Géorgie lors du vote final du 29 septembre 2017 (156 voix pour
et 38 abstentions au Conseil national; 44 voix pour au Conseil des Etats).

Selon les dires du conseiller fédéral en charge du DEFR, I'exécutif suisse soumettra
ultérieurement au Parlement une proposition de délégation de compétences au
parlement pour I'adoption d'accords dont le contenu ne comporte aucune innovation
fondamentale. *

Dans le courant du mois de mars 2019, les deux chambres du Parlement fédéral ont pris
acte du rapport sur la politique économique extérieure 2018. Dans un contexte
marqué notamment par I'émergence de tendances protectionnistes sur la scéne du
commerce international, la réorientation de la politique économique extérieure des
Etats-Unis - ayant contribué a une forte mise sous pression de 'OMC et de I'OCDE -, le
Brexit ou encore les négociations en vue de la signature d'un éventuel accord
institutionnel entre la Suisse et I'UE, l'action helvétique en terme de politique
économique extérieure a, durant l'année écoulée, été guidée par deux objectifs:
améliorer |'acces de I'économie suisse aux marchés internationaux et consolider les
relations politiques et économiques avec I'UE.

En ce qui concerne plus particulierement le dossier européen, a la suite de pourparlers
débutés en 2014, le Conseil fédéral a pris connaissance du projet d'accord cadre au
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début du mois de décembre 2018 et choisi de soumettre le texte en question a une
consultation dont les résultats sont attendus pour le printemps 2019. A titre de rappel,
le 21 décembre 2017, Bruxelles faisait le choix de limiter la prolongation de I'équivalence
boursiére accordée a la Suisse a un an. En décembre 2018, cette méme équivalence a
une nouvelle fois été reconduite de facon restreinte - soit jusqu'au 30 juin 2019 -, dans
|'attente de voir quelle sera la position de la Suisse sur I'accord cadre institutionnel.
Alors que la date d'exécution du Brexit était initialement fixée au 29 mai 2019, le
Conseil fédéral a également fait part de sa volonté de maintenir des relations aussi
«fluides» que possible avec le Royaume-Uni.

Pour I'année & venir, la priorité sera accordée a l'amélioration de l|'acces des
entreprises suisses aux marchés étrangers et au développement du réseau d'accords
de libre-échange (ALE), et ce notamment avec le Mercosur (Argentine, Brésil, Paraguay
et Uruguay). Des entretiens exploratoires en vue de la conclusion d'un éventuel ALE
avec les Etats-Unis sont également envisagés.

Parallelement au rapport sur la politique économique extérieure, le Conseil fédéral
soumettait également au Parlement les objets suivants: I'arrété fédéral portant
approbation de l'accord entre la Confédération suisse et la Géorgie concernant la
reconnaissance mutuelle et la protection des indications géographiques, des
appellations d'origine et des indications de provenance, |'arrété fédéral autorisant le
Conseil fédéral & approuver des amendements aux annexes de I'accord entre le Conseil
fédéral de la Confédération suisse et le Gouvernement de la Fédération de Russie
concernant la protection des indications géographiques et des appellations d'origine,
ainsi que le rapport et le projet d'arrété fédéral sur le mesures tarifaires prises en 2018.

L'ensemble des objets précités ont été adoptés a I'unanimité par chacune des deux
chambres parlementaires. °

Landesverteidigung

Militareinsatze

Le 15 juin, le Conseil de sécurité de I’'ONU a décidé de retirer ses troupes de Géorgie.
Les quatre derniers militaires suisses engagés dans des activités d’observation ont ainsi
été rapatriés. **

Wirtschaft

Geld, Wahrung und Kredit
Banken

Anfang Juli beschloss die Kommission, eine erste Tranche von CHF 17 Mio. fur
bedrftige Holocaust-Uberlebende und ihre Nachkommen in Osteuropa freizugeben.
Nachdem die judischen Organisationen eine provisorische Liste mit den Namen von
28'000 beddrftigen Holocaust-Opfern aus Osteuropa eingereicht hatten, konnten die
ersten Auszahlungen am 18. November in Riga (Lettland) vorgenommen werden. Vier
Personen erhielten je einen Check tiber USD 400, weitere USD 600 soll diesen betagten
Uberlebenden des Holocaust, die bisher vergeblich fiir die Ausrichtung einer Rente
durch Deutschland gekampft hatten, spater ausbezahlt werden. Im Dezember erhielten
auch die ersten nichtjidischen Uberlebenden aus deutschen Konzentrationslagern
Geld aus dem Fonds. Es handelte sich dabei um Albaner, die aus politischen Griinden
von den Nazis verfolgt und von Deutschland bisher ebenfalls nicht entschadigt worden
waren. *°
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Infrastruktur und Lebensraum

Umweltschutz
Allgemeiner Umweltschutz

La Commission de politique extérieure du Conseil des Etats (CPE-CE) demande au
Conseil fédéral d'accorder une attention particuliére a la thématique de la montagne
dans le cadre de la mise en ceuvre du message sur la coopération internationale 2017-
2020. Le Conseil fédéral confirme l'importance de cette thématique et propose
|'acceptation de la motion. Il entend continuer son engagement en matiere de
coopération internationale dans les régions de montagne et souhaite favoriser son
intégration transversale dans les domaines telles que la lutte contre la pauvreté, la
gestion durable des ressources naturelles et le changement climatique. Pour ce faire, il
interviendra dans des pays montagneux comme le Népal, le Kirghizistan, le Tadjikistan,
la Géorgie, la Bolivie et le Nicaragua. La Suisse appuie déja des centres d'excellence
régionaux établis dans les Andes, au I'Hindu Kush-Himalaya, en Asie centrale et en
Afrique et soutient le Partenariat la Montagne. Comme prévu dans le message,
|'engagement de la Suisse fera I'objet de rapports. La chambre des cantons a adopté la
motion de sa commission.

La CPE-CN, par 13 voix contre 6 et 3 abstentions propose également de I'adopter. Elle
estime primordial d'intégrer dans la coopération internationale, pour les années 2017~
2020, I'expérience de la Suisse et la politique d'aide au développement qu'elle méne
dans les régions de montagne. Toutefois, quelques membres de la commission, ne
voyant pas de différence entre une adoption ou un rejet de la motion, trouvent cette
intervention superflue. Le Conseil national a suivi, a I'unanimité, I'avis de sa chambre
sceur. %

Klimapolitik

Le Conseil fédéral a proposé au parlement de ratifier le Protocole de Kyoto. Dans son
message, il juge que les mesures nationales de protection du climat doivent en premier
lieu viser la réduction des émissions de CO2. Moyennant des efforts, cet objectif peut
étre atteint gréce a la loi sur le CO2 et au programme SuisseEnergie. Les mesures
touchant aux transports - le transfert du trafic de marchandises sur le rail et
I'introduction de carburants désulfurés -, celles concernant Iagriculture et
I'exploitation durable du bois (énergie et puits de carbone) vont aussi dans ce sens. Les
mécanismes de flexibilité- projets a I'étranger réduisant les gaz a effet de serre et
commerce des droits d’émission - sont également une maniére de contribuer a la
protection du climat. Le message présente les conditions d’application de trois d’entre
eux en Suisse: application conjointe (Joint Implementation); mécanisme de
développement propre (Clean Development Mechanism); négoce international de droits
d’émission. Ces instruments permettent de prendre en compte les réductions
d’émissions réalisées a |'étranger et sont accessibles en premier lieu a I"’économie
privée (industries, banques, assurances). Un secrétariat instauré & 'OFEFP est chargé
de valider et d’enregistrer ces projets, ainsi que de tenir le registre des droits
d’émission. L'objectif suisse doit cependant étre réalisé prioritairement dans le pays.
Le Conseil fédéral a tenu a souligner que la mise en ceuvre du Protocole de Kyoto
n‘implique aucun effet négatif sur la compétitivité de I'économie suisse. Au niveau
international, il avait déja été ratifié par le Japon, la Tchéquie, la Slovaquie, la
Roumanie, la Norvege, l'lslande, la Lettonie et I'UE. Lors de la Conférence de
Johannesburg, le Canada, la Russie, puis plus tard la Nouvelle Zélande ont annoncé leur
intention de ratifier le Protocole. Additionné avec les émissions européennes et celles
japonaises, le Protocole a de bonnes chances de voir le jour. En effet, les regles de
ratification stipulent que son entrée en vigueur est subordonnée a la ratification par 55
pays représentant au moins 55% des émissions de CO2 de 1990 des pays
industrialisés. *’
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Sozialpolitik

Bevdlkerung und Arbeit
Arbeitsmarkt

Die Arbeitskosten variieren stark von Land zu Land. Sie bilden einen Schllsselindikator
zum Vergleich der Attraktivitdt der einzelnen Wirtschaftsstandorte. Nicht nur innerhalb
der EU als Ganzes (EU-25), sondern auch zwischen dem Norden und dem Siden der
EU15 bestehen Unterschiede. 2004 betrugen die Arbeitskosten in der Schweiz 32,9 €
pro geleistete Arbeitsstunde. Damit bildet das Land zusammen mit Danemark (30,7 €)
und Belgien (30,0 €) die Spitzengruppe. Die Nachbarldnder der Schweiz, deren
Arbeitskosten das EU-15-Mittel (ibersteigen (Frankreich, Deutschland und Osterreich),
verzeichneten Werte zwischen 25 und 28 €. Von den sudlichen Landern der EU-15 mit
unterdurchschnittlichen Arbeitskosten wurde einzig Portugal (9,6 €) durch ein neues
Mitgliedsland der EU-25 Ubertroffen. 2004 reichte die Bandbreite der Arbeitskosten
der Neumitglieder von 11,1 (Zypern) bis hinunter zu 3,0 € (Lettland). %

Bildung, Kultur und Medien

Kultur, Sprache, Kirchen
Kulturpolitik

Mit Mitteln aus dem Osteuropa-Kredit leistet die Pro Helvetia in den Ladndern des
ehemaligen Ostblocks kulturelle Aufbauarbeit. Eine erste "Antenne" wurde Ende Jahr
in Budapest eroffnet; weitere Aussenstellen sind in Pecs, Prag, Bratislava, und Krakau
geplant. Insgesamt finanzierte die Stiftung bisher Uber 120 Projekte primar in Ungarn,
der CSFR und in Polen, aber auch in Ruménien, Bulgarien, den baltischen und den GUS-
Staaten. *

1) BO CE, 1991, p.1ss.; BO CN, 1991, p.2ss.; Presse du 22.1. et 24.1.91.

2) Presse du 11.9. et 12.9.91; NZZ, 5.10.91; TW, 8.10.91.

3) BO CN, 1991, p.2384ss.; FF, IV, 1991, p.537ss.; Presse du 19.2. et 28.9.91.

4) Presse du 1.7.04. Cf.

5) Presse du 9.2.06.

6) NZZ, 20.1.09.

7) Presse vom 30.4.11.

8) Communiqué du DFAE du 18.4. et 27.6.12; LT, 19.4., 20.4. et 2.5.12 (citation); 24H, 29.4.12 (citation).

9) BO CE, 1992, p.1134ss.; BO CN, 1992, p.477ss.; FF, V, 1992, p.469ss.; Presse du 7.7.92.

10) Presse des 27.11. et 28.12.92.

11) BO CE, 1992, p. 1134 ss.; BO CE, 1993, p. 90; BO CN, 1993, p. 108 ss.; FF, |, 1993, p. 988 s.; FF, V, 1992, p. 469 ss.; Hebdo,
12.3.93; NZZ, 1.6 et 15.6.93 (nouvelle loi en préparation).

12) BO CE, 1993, p. 598 ss.; BO CN, 1993, p. 1630 ss.; FF, II, 1993, p. 349 ss.

13) 24 Heures, 10.1.95; presse des 15.6 et du 7.12 au 9.12.95; JdG, 19.8.95.

14) FF, 1996, |, p. 1061 ss.; FF, 1996, |, p. 405 ss.

15) BO CE, 2019, p. 458; BO CN, 2019, p. 1315; Délégation auprés de I'Assemblée parlementaire de I'OSCE. Rapport

16) NZZ, 14.1.91; presse du 29.1.91; NZZ et JdG, 27.2.91 (réponse soviétique).

17) Presse du 20.8.91.; Presse du 24.8., 28.8. et 29.8.91.

18) Presse du 24.12.91.

19) NQ, 8.1.92; BaZ, 15.2.92; presse du 15.2.92.

20) Presse du 25.3.92.

21) Presse du 17.6.94.

22) Presse du 31.10.02.

23) FF, 2002, p. 3991; BO CE, 2002, p. 680; BO CN, 2002, p. 1976; FF, 2002, p. 4874; BO CE, 2002, p. 681; BO CN, 2002, p.
1979; FF, 2002, p. 6498; BO CE, 2002, p. 1093; FF, 2002, p. 6552; BO CE, 2002, p. 1093; FF, 2002, p. 6524; BO CE, 2002, p.
1094.

24)NZZ, 3.7.04.

25) 24h, 14.2.05; NZZ, 17.3.05; NF, 20.4.05; LT, 17.5.05; NZZ et Lib., 10.6.05; NF, 16.6.05; SGT, 21.7.05; LT, 25.10.05; Lib., 19.11
et 19.12.05.

26) 24h, 30.3.05; LT, 20.5, 17.9 et 29.9.05.

27) LT, 9.4.05.

28) FF, 2005, p. 3765 ss.; BO CE, 2005, p. 832 s.

29) 24h et NZZ, 28.2.06; LT, 2.3 et 3.3.06; NZZ, 8.5.06; LT, 26.5.06; NZZ, 15.8.06; 24h, 16.8.06; LT, 17.8.06; LT, 1.11.06.

30) BO CN, 2006, p. 234 ss. et 515; BO CE, 2006, p. 302.

31) 24h, 12.2.07; NZZ, 6.3.07; NZZ,10.4.07; communiqué de presse du CF, 8.5.07; presse du 12.6.07; communiqués de presse
du DFAE du 9 au 17.7.07; communiqué de presse du CF, 19.9.07; communiqué de presse du CF, 27.9.07; presse du 8.11.07;
NZZ,10.11.07 ; LT, 16.11.07; communiqué de presse du CF, 14.12.07.

32) NZZ,18.1.10; TG, 2.2.10; NZZ, 12.2.10; LT, 13.2.10; NZZ, 23.3.10, 27.4.10 et 5.5.10; QJ, 28.6.10; LT, 29.6.10 et 25.8.10; TA,
21.11.10; Lib., 16.11.10.

33) FF, 2010, p. 5329 ss.

34) Medienmitteilung EDA vom 19.1.11; TA, 25.1.11; Presse vom 4.2.11; Medienmitteilung EDA vom 8.2. und Presse vom 9.2.11;
QJ, 12.2.11; Medienmitteilung EDA vom 11.3.11; NZZ, 1.4.11; Medienmitteilung EDA vom 11.4.11; NZZ, 31.5.11; NLZ und So§, 3.6.11;
Medienmitteilung EDA vom 16.6. und NZZ, 17.6.11; LT, 1.7.11; BaZ, 14.7.11; NZZ, 4.8.11; SN, 27.9.11; Medienmitteilung EDA vom
29.9.11; NZZ, 12.10.11; Medienmitteilung EDA vom 14.11.11; Medienmitteilung EDA vom 22.11.11; Medienmitteilung EDA vom
23.12.11.

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.90 - 01.01.20



35) Medienmitteilung EDA vom 7.3.11.

36) AB NR, 2011, S. 706 ff. und 725; AB SR, 2011, S 695 ff. und 703.

37) Communiqué du DFAE du 12.1.12; Communiqué du DFAE du 21.2.12; Communiqué du DFAE du 5.3.12; Communiqué du
DFAE du 16.3.12.; Communiqué du DFAE du 23.3.2012; Communiqué du DFAE du 18.5.12; Communiqué du DFAE du 26.7.12;
Communiqué du DFAE du 20.8.12; Communiqué du DFAE du 5.9.12.; Communiqué du DFAE du 10.9.12; Communiqué du
DFAE du 19.9.12; Communiqué du DFAE du 5.10.2012; Communiqué du DFAE du 21.9.12 et 8.10.12;Communiqué du DFAE du
23.10.2012; Communiqué du DFAE du 29.10.12; LT, 8.12.12;Communiqué du DFAE du 12.11.12.12; Communiqué du DFAE du
4.12.12; Communiqué du DFAE du 14.12.12.

38) Communiqué du DFAE du 17.1.13; Communiqué du DFAE du 8.2.13; Communiqué du DFAE du 21.2.13; Communiqué du
DFAE du 27.2.13; Communiqué du DFAE du 7.3.13; Communiqué du DFAE du 21.3.13; Communiqué du DFAE du 28.3.13;
Communiqué du DFAE du 22.4.13; Communiqué du DFAE du 22.4.13; Communiqué du DFAE du 30.4.13; Communiqué du
DFAE du 12.4.13; Communiqué du DFAE du 28.6.13; Communiqué du DFAE du 25.7.13; Communiqué du DFAE du 29.7.13;
Communiqué du DFAE du 14.8.13; Communiqué du DFAE du 23.8.13; Communiqué du DFAE du 5.9.13; Communiqué du DFAE
du 19.9.13; Communiqué du DFAE du 22.10.13; Communiqué du DFAE du 8.11.13; Communiqué du DFAE du 4.12.13.

39) Communiqué du DFAE du 13.9.13.

40) Communiqué du DFAE du 04.06.14

41) Communiqué du DFAE du 09.09.14

42) Communiqué du DFAE du 15.01.2015

43) Conférence ministérielle de I’AELE & Genéve

44) BO CN, 2017, p. 2106 ss.; FF, 2017, p. 4831 ss.

45) BO CE, 2018, p. 261; BO CE, 2018, p. 5 ss.; BO CE, 2018, p. 6 ss.; BO CN, 2018, p. 568

46) LT, 4.10.08; LT et NZZ, 15.12.08; NZZ, 13.12.08.

47) TA,13.1.09; LT, 9.1et 156.12.09.

48) 24h, 2.3.10.

49) Medienmitteilung EDA vom 9.11.11; AZ, 2.11.11.

50) Rapport CF du 14.12.2018

51) BO CE, 1995, p. 232 ss.; BO CN, 1995, p. 799 ss.

52) Accord de libre-échange entre les Etats de I'AELE et la Géorgie; BO CE, 2017, p. 488 ss.; BO CE, 2017, p. 7568; BO CN,
2017, p. 1417 ss.; BO CN, 2017, p. 1727; FF, 2017, p. 2105 ss.

53) BO CE, 2019, p. 241ss.; BO CE, 2019, p. 5 ss.; BO CN, 2019, p. 532 ss.; BO CN, 2019, p. 623 ss.; FF, 2019, p. 1585 ss.

54) AZ,17.7.09.

55) NZZ,15.12. und 19.12.97; Bund, 27.12.97; Presse vom 29.5., 16.-19.9., 18.11. und 19.11.97

56) BO CE, 2016, p.667s; BO CN, 2016, p. 2028s; Partenariat de la Montagne; Rapport de la CPE-CN

57) 24h, 4.9.02; QJ, 5.9.02; DETEC, communiqué de presse, 21.10.02.; FF, 2002, p. 5927 ss.; 24h, 7.6.02 (Japon et UE); LT,
22.8.02; DETEC, communiqué de presse, 21.8.02.

58) Presse vom 19.5.06.

59) BZ, 2.10.92; NQ und TA, 9.12.92; Bund, 19.1.93.

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.90 - 01.01.20

18



